
Ceux qui pleurent n’ont pas connu l’espoir de
[vie :

Pourquoi tous les labeurs, pourquoi tous les
[repos ?

Pourquoi les dévouements à côté de l’envie ? 
Pourquoi l’instant de joie et l’océan des maux ?

Qu’ils sachent donc qu’il faut de tout pour
[faire un monde, 

Et que la sombre mort nous est un complément. 
Lutter est le destin du siècle qui se fonde,
Et l’aile qui se meut tend vers les firmaments.

Qu’importe que les corps dorment dans la
[poussière

Si notre âme éternelle escalade l’azur !
L’âme qui se dédouble absorbe la lumière,
Et sa raison éclaire et son coup d’aile est sûr.

O vous qu'un même espoir guide vers cette
[aurore

De l’immortelle gloire et des divins séjours, 
Inspirez vos refrains au grand écho sonore 
Qu’éveilla le passé, que soutient votre amour.

Amour du sol natal, amour de la patrie 
C’est en toi que l’on puise enfin tous nos accents. 
Forêts, fleuves et monts, plaines, terre chérie, 
Ciel canadien, je vous aime, je vous ressens.


